
Chaque année, AREMEDIA coordonne l’organisation de « Sorties Santé », journées dédiées à la vie 
affective, relationnelle et sexuelle, auprès des élèves de 3eme  des collèges partenaires.  

Dans ce cadre, les collégiens se rendent dans plusieurs établissements du 10eme arrondissement 
afin d’identifier les lieux et personnes ressources présentes sur le territoire. 

Volontairement pluridisciplinaire et pluri-institutionnel, le projet Sorties Santé tente de construire 
un cadre d’actions cohérent dans une approche transversale et globale de la santé sexuelle. La 
construction d’un réseau de partenaires permet ainsi d’organiser collectivement ces actions.

En 2020, c’est 12 demi-groupes soit 140 élèves qui devaient participer aux différents parcours. 
Près de 20 professionnel.le.s étaient mobilisés (dont 4 intervenant.e.s AREMEDIA sur l’ensemble 
des journées).  Les mesures du second confinement ont entrainé l’annulation de l’intégralité des 
ateliers prévus les 5, 12 et 19 novembre 2020. 

Objectifs

 Proposer des espaces d’échanges et d’information afin de favoriser l’expression des 
questionnements, des craintes, des désirs et dédramatiser les situations qui peuvent paraître 
difficiles. 

 Permettre aux élèves d’identifier les lieux dédiés à la santé sexuelle présents sur le territoire.

Session en novembre 2021

Sorties Santé 
a la découverte des lieux ressources en santé sexuelle 

Sans changement profond sur la forme et sur les contenus des journées, l’organisation de la 
session de novembre 2021 a été enrichie avec la participation d’une nouvelle structure pour palier 
l’indisponibilité du Centre d’Information sur les Droits des Femmes et des Familles (CIDFF) du 10eme 
arrondissement. 

L’édition 2021 des Sorties Santé a ainsi put être assurée grâce à la participation des bénévoles du 
Centre LGBT. De statut associatif, le Centre LGBT Paris Île-de-France a notamment pour objet de 
mener, organiser ou soutenir toute réflexion, action, initiative événement ou intervention de lutte 
contre toute violence, exclusion et discrimination fondée sur l’orientation sexuelle ou l’identité de 
genre. Il propose des espaces de convivialité, de santé, de soutien et de bien-être afin de favoriser 
la reconnaissance, la visibilité et l’épanouissement des personnes lesbiennes, gaies, bisexuelles, 
trans’ ou de toute autre personne en interrogation sur son orientation sexuelle ou son identité de 
genre.



Etape préparatoire : 
Plusieurs réunions de coordination ont été réalisées par AREMEDIA auprès des établissements 
partenaires : 

- Le 7 juillet 2021 au Centre de Planification Familial. 
- Le 28 juillet 2021 au CIDFF. 
- Le 16 octobre 2021 au collège Françoise Seligmann. 
- Le 20 octobre 2021 au Centre LGBT. 

Mise en œuvre des actions : 
Les sorties ont ensuite eu lieu aux dates suivantes : 

- 2 classes du collège la Grange aux Belles le 18 novembre 2021. 
- 2 classes du collège Françoise Seligmann le 25 novembre 2021. 
- 1 classe du collège Françoise Seligmann le 2 décembre 2021.

Les classes de 3eme sont réparties en demi-groupes de 8 à 12 élèves afin de favoriser l’interactivité. 
Chacun des groupes est encadré tout au long de la journée par un.e animateur.rice de prévention 
d’AREMEDIA et par un.e professionnel.le de l’établissement scolaire.

Les élèves visitent ensuite quatre structures entre 9h30 et 16h30. Lors de chaque atelier, une rapide 
présentation des lieux et des missions est proposée. Chaque structure anime ensuite un temps de 

sensibilisation sur une thématique de la santé sexuelle. 

10 demi-groupes soit 102 élèves ont participé aux différents parcours.  

5 intervenants de l’association AREMEDIA étaient ainsi mobilisés sur 40 ateliers de 1h30.



Mouvement Français du 
Planning Familial (MFPF) 

Atelier de discussion basée sur la libération de la 
parole et les échanges de points de vue autour 

de thématiques variées tels que la contraception, 
l’orientation sexuelle, l’anatomie, les violences,… 

AREMEDIA 

Au-delà des aspects bio-physiologiques, 
les intervenants AREMEDIA ont choisi de se 
concentrer sur les dimensions affectives et 
relationnelles de la santé sexuelle afin de 
promouvoir une sexualité respectueuse et 

source de plaisir. 

CeGIDD de Belleville et de 
Fernand-Widal

 Echanges avec un professionnel de santé autour 
des infections sexuellement transmissibles, des 
modes de contamination et de protection. Les 
élèves ont ensuite visité le centre de dépistage.

Centre LGBT Paris 
Île-de-France 

Présentation des activités et modalités d’accueil 
du centre puis débat entre les élèves et les 

intervenant.e.s autour des thèmes des identités 
de genre, de l’orientation sexuelle et des 

LGBTphobies. 



Évaluation de l’impact des journées SUR LES REPRESENTATIONS
Comme en 2019, des questionnaires ont été formalisés puis administrés auprès des élèves afin de 
mesurer de l’impact du dispositif sur les représentations des élèves.  

Cette évaluation s’appuie sur deux formulaires identiques, renseignés par les élèves en deux temps 
distincts de leur année scolaire :  

- Un premier questionnaire au mois d’octobre 2021, soit un mois avant les sorties santé. 
- Un second questionnaire au mois de décembre 2021, soit un mois après les sorties santé. 

Précautions méthodologiques :  

o Seul l’établissement Françoise Seligmann ayant participé à cette évaluation, les résultats 
présentés ici correspondent à l’exploitation de seulement 63 questionnaires. Le faible nombre de 
participant.e.s nous incitent donc à la mesure dans l’interprétation de ces résultats. 

o Les Sorties Santé ne peuvent être considérées comme le seul facteur pour expliquer les variations 
des réponses. D’autres événements dans la vie des jeunes ont pu impacter leurs représentations. 

o Ces résultats s’appuient sur le ressenti et la perception des jeunes, les pratiques en tant que telles 
n’ont pas été évaluées et devraient faire l’objet d’une étude plus approfondie. 

évaluation à l’issue des journées
A la fin des journées, AREMEDIA a mené une enquête de satisfaction auprès des 139 participants 
afin de réaliser un premier bilan des interventions. 

	 7 , 5 /10, c’est l’évaluation moyenne globale des journées (thématiques abordées, débats, 
gestion du groupe, interactivité).

	 82 % des personnes interrogées déclarent que les thèmes abordés lors de cette journée 
étaient pertinents.   

	 82 % des personnes interrogées déclarent  que cette journée permet d’aborder le sujet de 
la sexualité de manière sérieuse et conviviale. 

	 72 % des personnes interrogées déclarent que, en cas de difficulté(s) personnelles liées 
à leur sexualité (IST, contraception, violences,…), ils.elles se rendraient dans l’une des structures 
visitées los de ces journées. 



" Je me sens à l’aise à 
l’idée de demander ou 

d’acheter des préservatif "

" Les films 
pornographiques ne 

reflètent pas les relations 
sexuelles réelles " 

" Une femme a moins de 
difficultés à maitriser son 
désir sexuel qu’un homme." 

" En cas de difficulté(s) 
personnelles liées à ma 

sexualité je m’adresserais 
sans trop hésiter à un.e 

professionnel.le "

" Il est difficile pour 
un.e mineur.e de faire 
un dépistage des IST de 

manière confidentielle et 
gratuite " 

" Embrasser quelqu’un sur 
la bouche par surprise est 
une agression sexuelle "
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" En dehors du préservatif, 
il existe d’autres 

méthodes contraceptives 
masculines." 
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" Il existe naturellement 
des attitudes plutôt 
féminines et d’autres 
plutôt  masculines "

" Lorsque j’entends " séance 
de prévention ", je pense 
plutôt à une intervention 
gênante et moralisatrice "

"Sans pénétration, il n’y 
a pas de risque d’être 

contaminé.e par une IST "

" Une personne qui dit " 
oui " à un rapport sexuel 
sans en avoir réellement 
envie est tout de même 

consentante"

"  La masturbation n’est 
pas vraiment une pratique 

de fille. " 

" On ne peut pas 
transmettre le VIH/SIDA 
en embrassant quelqu’un 

avec la langue "
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" En l’absence de 
pénétration, on ne peut 
pas véritablement parler 

de rapport sexuel. "
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Comme en 2019, l’évaluation réalisée montre un impact positif concernant l’accès aux 
ressources de santé et les représentations liées au plaisir sexuel (représentations genrées du 
plaisir, performance,…). 

L’évaluation souligne par ailleurs des représentations profondément ancrées, notamment 
concernant les normes et identités de genre. De même, on constate chez certains élèves 
une confusion dans les informations concernant les modes de transmission des infections 
sexuellement transmissibles. 

 Au-delà de ces journées, cette évaluation conforte l’intérêt d’inscrire ces thématiques de 
santé sexuelle dans la durée. 

L’ensemble des projets de promotion de la santé ne pourraient se dérouler sans la 
mobilisation et l’engagement de l’ensemble des partenaires opérationnels et financiers. 
AREMEDIA tient encore une fois à remercier le Centre de planification familiale du 10eme 

arrondissement, le Centre LGBT Paris Île-de-France, les CeGIDD de Belleville et de Fernand-
Widal, les collèges Françoise Seligmann et la Grange aux Belles ainsi que la ville de Paris et 
la Direction de l’Action Sociale de l’Enfance et de la Santé  pour leur soutien.

 Et si la prévention était autre 
chose que l’interdit des plaisirs ?


